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Versailles, 23 juin.
On discute vivement dans les couloirs et

dans la salle des Tombeaux sur les divers
incidents de la séance d'hier.
Tout donne lieu d'espérer que les alterca-

tions qui ont suivi la déclaration du vice-
p r é s i d e n t du conseil et les par«les de M. du
Temple n'auront pas de suite.

La déclaration du vice-président du con-
teil a produit sur la gauche le plus mauvais

^%elfl considère comme une déclaration
de guerre, et ne laissera pas échapper l'oc-
casion de relever le gant que lui a jeté le
ministre de l'intérieur.
La politique anti-républicaine de M.

Buffet ne laisse pas que d'inquiéter la gau-
che, qui songe, pour la combattre et surtout
pour en arrêter les effets, à hâter la disso-
lution.
On s'attendait a divers incidents sur le

procès-verbal.
Au grand étonnemenl de tout le monde,

la lecture du procès-verbal n'a soulevé «u-
cune réclamation.
M. du Temple, qui devait, assure-t-on,

protester contre la suppression de ses der-
nières paroles, a fait mine d'être profon-
dément absorbé par la lecture de son cour-
rier.

La Chambre a passé immédiatement à la
discussion du projet relatif à la déclaration
d'utilité publique de plusieurs chemins de
'ef> et à la concession de ces lignes à la com-
pagnie de Paris-Lypn-Méditerranée.

•
»

f â gauche ne se dissimule pas qu'elle est
coupée par plusieurs courants, et l'on peut
wnstater, d'après les conciliabules que tien-
«̂nt les députés républicains, que les dis-

de MM. Louis Blanc et Madier de
ônij âu n'ont pas autant déplu à toute la
gauche qu'on voudrait le faire
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texte de la déclaration que M. Buffet allait
prononcer, et se donnaient le mot pour sou-

dent du conseil.
»

* •
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Voici le procès-verbal de la réunion tenue
lundi par le centre droit :
« La réunion met à son ordre du jour la

loi sur les rapports des pouvoirs publics.
» M. de Cumont pose à la réunion la

question de savoir quelle attitude elle devra
)rendre dans le cas où l'on demanderait
'urgence pour la loi relative à l'organisa-
tion des pouToirs publics.
» La réunion est unanimement d'avis de"

repousser l'urgence.
» Après une discussion à laquelle pren-

nent part MM. Adnet, Paris, de Jouvenel, de
Bastard, Charreyron, de Cumont et Van-
dier, sur certains articles de la loi, la réu-
nion décide qu'elle soutiendra le projet du
gouvernement. »

Le centre gauche devait aussi se réunir,
mais une dizaine de membres à peine s'é-
tant rendus à la convocation, la séance n'a
pu être ouverte.
L'Union républicaine s'est réunie à une

heure sous la présidence de M. Laurent Pi-
chat.
La discussion a porté sur le scrutin de

liste.
La majorité de la réunion a été d'avis que

la proportion d'un député pour 70,000 habi-
tants n'était pas suffisante, et que la Cham-
bre des députés devrait compter six cents
membres.
Enfin, les bureaux des trois gauches se

sont réunis avant la séance.
Ils ont décidé, dit YEcho, de ne pas récla-

mer l'urgence pour la loi sur les pouvoirs
publics ; mais il est possible que l'urgence
soit demandée lors de la discussion en se-
conde lecture.

* *

Les discours de MM. Louis Blanc et Ma-
dier de Montjau ont jeté l'inquiétude dans
les rangs de la gauche.

Les groupes républicains qui étaient dis-
posés à accepter n'importe quel semblant
de République, sous prétexte de bâter la
dissolution, sont presque furieux contre les
deux orateurs de lundi.

Leurs coreligionnaires politiques dépités
cherchent à les accuser d'avoir « commis
une mauvaise action et d'avoir cherché l'ap-
probation de Belleville. »

*

Certain groupe de la gauche n'a pas été
satisfait du discours de M. Madier de Mont-
jau; un des membres de, ce groupe disait,
en parlant de l'orateur de i 848 :
— Il m'a rappelé Buridan, de la Tour de

Nesle.

On lit dans VEcho universel :
« Nous avons annoncé que dans leur

dernière réunion les bureaux des trois gau-
ches ont reconnu qu'il importait de modérer
l'ardeur que mettent quelques députés a
encombrer le bureau de l'Assemblée de leurs
^TÎuouTrevient que les comités directeurs
des gauches ne veulent pas se borner à invi-
fer leurs collègues à se montrer P «obres
d'amendemeots et qu'ils arrêteront dans leur

plus prochaine séance le texte d'un ordre du
jour énumérant les seules lois que l'Assem-
blée doive voter avant la dissolution.
* Les gauches veulent, par ce moyen,

rendre impossible le vote de la proposition
que M. Molartre doit déposer dans les pre-
miers jours de juillet, et qui tendrait à de-
mander que l'Assemblée se sépare du 20
juillet à lafin de novembre.

» M. Malartre a déjà rédigé, assure-t-on,
le texte de sa proposition. »

Quoique visée par le Bien public, la nou-
velle de la déposition d'un ordre du jour li-
mitatif demande confirmation.

Les journaux et les comités radicaux ont
ouvert une souscription pour envoyer à l'ex-
position de Philadelphie des délégués ou-
vriers. On sait, par l'expérience de Londres
et de Vienne, que ces délégations ont sur-
tout un but politique.

•
* *

'UN TRAIN DE DÉPUTÉS.

Une curieuse étude à faire serait celle du
classement des honorables dans le train de
Versailles.
Ordinairement, les députés appartenant à

la même opinion choisissent les mêmes com-
partiments, quand ils arrivent à temps pour
choisir ; mais les voyageurs de la dernière
minute, et ceux-là sont les plus nombreux,
sont obligés de monter dans les wagons qui
restent libres, et souvent le hasard malicieux
réunit sur la même banquette, ou en face
l'un de l'autre, des représentants de nuan-
ces tout opposées.
Alors, parfois, des discussions vives et

animées s'entament, et ne s'interrompent
que lors du passage des tunnels, — le bruit
du train couvrant la voix des orateurs; —
mais elles reprennent avec une nouvelle ar-
deur et se continueùt jusqu'à l'arrivée à Ver-
sailles, — au grand étonnement du provin-
cial fourvoyé dans ce wagon et qui se sent
étourdi.

Une remarque assez singulière, c'est que
les membres de la gauche affectionnent les
wagons placés en tête du train, tandis que
les partisans de l'appel au peuple se réser-
vent les derniers wagons. — Il doit y avoir
à ce choix une cause politique.

CRUE DE LA GARONNE.

Toulouse, 23 juin, 8 h. malin.
Une très-forte crue s'est produite dans la

Garonne à la suite des pluies torrentielles
qui sont tombées et tombent encore dans la
vallée supérieure du fleuve.

Les dégâts matériels sont considérables ;
maison n'a pas appris jusqu'à ce jour que
les habitants aient éprouvé d'accidants gra-
ves. Des travailleurs militaires ont été mis à
la disposition de l'autorité civile.

Toulouse, 23 juin, 41 h. 50.
La crue de la Garonne est considérable ;

elle tend à devenir aussi forte qu'en 4826.
Les eaux s'élèvent à 6"" 50 au-dessus de
l'étiage. Quelques maisons se sont écrou-
lées.

Toutes les autorités se sont rendues sur
les lieux menacés. On annonce pour au-
jourd'hui deux mètres de crue.

Depuis quarante-huit heures, la pluie n'a
pas discontinué.

Etranger.

ÉTATS-UNIS.

Voici quelques passages significatifs de
la réponse du général Grant à la convention
républicaine de Philadelphie; cette réponse,
déjà résumée par le télégraphe, a été moti-
vée par les résolutions de cette convention
contre une troisième candidature du prési-
dent.

Le président commence par déclarer qu'il
a été élu une première fois, puis une
deuxième fois presque contre son gré, at-
tendu qu'il « quittait une position viagère
créée par le congrès tout exprès pour lui, »
qu'il « aimait cette position » et « qu'il lui
aurait été agréable de la conserver jusqu'à
ce que le congrès consentît à sa retraite avec
son rang et une partie de ses émoluments
dont il avait tant besoin, et qu'il pût terminer
ses jours en paix au milieu des joies de la fa-
mille, délivré des soins et des soucis qui ont,
au contraire, pesé d'un &i grand poids sur
lui pendant les quatorze dernières années. »
Mais « il s'est laissé persuader que le bien
de l'Etat lui commandait ce sacrifice, » qui
lui a « fait plaisir. » Puis, prêt à un nouveau
« sacrifice, » il continue ainsi :

« Maintenant, pour ce qui concerne une
troisième élection, je ne la désire pas plus
que la première fois. Je ne voudrais pas
écrire ou dire un mot qui pût modifier la
volonté du peuple dans l'expression et la
détermination de son choix. On ne peut
guère poser la question du nombre de réé-
lections permises au chef du pouvoir exécu-
tif que sous la forme d'un projet de loi ten-
dant à modifier la Constitution sous une
forme que pourraient accepter tous les par-
tis politiques, et qui déterminerait combien
de temps et combien de fois quelqu'un
pourra être appelé à la charge de président.
» Jusqu'à ce qu'une proposition sembla-

ble ait été adoptée , on ne peut imposer
d'autres limites au choix du peuple que
celles que la loi actuelle détermine relative-
ment à l'âge, au lieu de naissance, etc. Il
peut arriver dan» l'histoire future du pays
que le changement de président, motivé par
ce fait que le chef du pouvoir exécutif sera
resté huit ans au pouvoir, soit un fait mal-
heureux , sinon désastreux.
» Je me résume : Je ne suis ni n'ai jamais

été candidat à la réélection. Je n'accepterais
pas une réélection si on me l'offrait, à moins
qu'elle n'eût lieu dans des circonstances
telles qu'elles m'en fissent un devoir impé-
rieux , circonstances qui ne se présenteront
probablement pas. »
En résumé, quoiqu'il « félicite l'Assem-

blée du choix excellent du candidat » mis en
avant pour la présidence, le général Grant
est assez peu satisfait des résolutions de la
convention, et il passerait volontiers outre
s'il voyait quelques chances de succès.

SAUMUR
I l y a oinqLxiaxite ans.

IV.
ANNONCES DE FÊTES.

Les lignes suivantes sont extraites des
Affiches de Saumur, journal hebdomadaire
qui a commencé à paraître le 8 mars
4825 :
< Charles X a voulu qu'après son Sacre,

des actions de grâces soient rendues à Dieu

1

I f.
1-



dans toutes les villes do son roynumo • c'est
domain, dimanche 19 juin 182fi nL il
fldèlas habitants doSautnur s rend?ont a,
désirdeSa Majesté; un
ass.steron toutes les autorités, se a chanS
dans -église Saint-Pierre, à cinq heures
des distributions de pain seront Vle^enl

T a n u l danses publ q l
r l l n ! X ' P^'omenade. et un mât de
îangf ''' d®
* U soir, tous les édifices seront illu-

minés, et un bal, par souscription, oCFert
aux dames de la ville, auquel assisteront
MM. les officiers composant l'Ecole royale
de cavalerie, et ceux de la garnison, présen-
tera, pour terminer dignement la journée,
une véritable fête de famille.
» Le bal aura lieu à la salle de spec-

tacle. »

« C'est le vendredi 15 juillet (1825) que
M. le préfet de Maine-et-Loire, nommé par
le Roi pour poser la première pierre du pont
du Duc de Bordeaux, remplira celte mission
au nom du petit-fils de Charles X. Les prin-
cipaux fonctionnaires du département assis-
teront à cette cérémonie, à laquelle seront
invitées toutes les autorités civiles et militai-
res de la ville de Saumur. Cet événement
mémorable sera célébré par des fêtes et des
réjouissances analogues à la circonstance,
auxquelles un grand nombre d'habitants
des communes voisines se proposent de pren-
dre part.
» M. Derrien, ingénieur en chet du dépar-

lement, directeur des travaux, a fait les dis-
positions nécessaires pour ajouter à la pom-
pe de cette cérémonie tout l'intérêt que peut
présenter l'aspect de chantiers en pleine ac-
tivité. Pendant qu'on posera la pierre sur la
culée sud du pont, la scie travaillera au re-
cepage, les machines à draguer seront mises
en oeuvre, les béliers battront les pieux, et
un caisson de pile sera lancé à l'eau. C'est à
huit heures du matin que la première pierre
sera posée.
» Des médailles frappées en mémoire de

cette cérémonie seront distribuées aux prin-
cipaux fonctionnaires qui y auront été ap-
pelés. »

« Par décision du 10 mars dernier (1825],
le Roi consent à ce que la rue, formant la
traverse de la route royale n° 138, depuis
le pont en construction jusqu'à la route n»
4 52, soit nommée rue Charles X.

j> Les hautes faveurs royales accordées à
Saumur, depuis le retour de l'Ecole de cava-
lerie, ne nous permettent-elles pas d'espérer
que, lorsque l'organisation de cette Ecole
sera complète, Sa Majesté daignera visiter
une ville si évidemmment l'objet de ses pré-
dilections ?» (A iuivre.)

» votre école.

Cliroimine Locale el de l'ûuest.

REVUE RÉTROSPECTIVE.
» c l'Instruction puWifioe à « aumar

depul» 18»© (2e article).
L'ÉCOLE DES FRÈRES.

C'est là la question brûlante non encore
résolue.

Les Frères s'établirent en 1821, onze ans
avant l'école mutuelle, avec une subvention
du Conseil général de 4,000 fr. et une de
4 , 2 0 0 fr. du Conseil municipal; et plus
tard, en 1825, ils s'installèrent aux Récol-
lets.
En 1830, 1831, ils recevaient de la ville

2,400 fr. et le logement. En 1832, la moitié
de cette somme, soit 1,200 fr., fut attribuée
à l'école mutuelle, de création récente. En
1833, la subvention fut reportée à 1,200 fr.;
mais, aux vacances, ils furent, en 1834,
après douze ans de services, dépossédés do
leur logement aux Récollets et privés de
subvention pour favoriser l'école mutuelle,
qu'il fallîiit bien remplir.

De 1834 à 1841, ils ne reçurent aucune
allocation; puis, en 1842, une somme de
4 000 fr. leur fut votée, et ils la reçurent
jusqu'en 1847. Supprimée en 1848, rendue
en 4 849, la subvention a continué jusqu'en
4852 époque à laquelle l'école des Frères
est reconnue école communale et reçoit une
«ubvention de 3,950 fr. Le budget de 1871
portait une somme de 4,150 tr lorsque,
n janvier 1871. parut la lettre sui-
Tante : ,

«Moniieur le Directeur des Frères,
» J'ai l'honneur de voui informer que le

» budget de 1871, qui me parvient à l'ins-
» tant, approuvé par M. le préfet (Engel-
» hard), ne compte aucune allocation pour

» Boom, maire. »
N'oublions pas que l'école était commu-

nale, et examinons si la suppression bru-
tale de cette école communale est un acte
légal.

I » Le Conseil municipal avait-il le droit de
supprimer une école communale existant
depuis 1852?

Non, car voici l'article 2 de la loi du 10
avril 1867, présentée par M. Duruy :
« Le nombre des écoles publiques à éta-

» blir dans chaque commune est fixé par le
» Conseil départemental, sur l'avis du Con-
» seil municipal » [avis auquel il n'est pas
tenu de se conformer : arrêt du conseil
d'Etat; ville de Lyon, 28 mars 1873; ville
de Chambéry, 27 mars 4872 ; ville d'Alen-
çon, 24 avril 1874).
L'instruction ministérielle (Duruy), pour

l'exécution de celle loi du 10 avril 1867, en
précise l̂es termes :
« Ce sera le Conseil départemental qui

» fixera désormais le nombre des écoles à
» en<re(emV par les communes, et, ce nom-
bre étant fixé, l'entretien des écoles deviendra

» obligatoire (loi du 14 mars 1850). Vous
» avez donc le droit. Monsieur le préfet,
» dans ce cas, d'imposer d'office les com-
» munes. »
Voici la loi du 15 mars 1850 :
« Toute commune doit entretenir une ou

» plusieurs écoles primaires. »
Ces instructions, données par M. Duruy,

sont claires, précises et nettes ; le Conseil
n'avait donc pas le droit de refuser l'entre-
tien de l'école des Frères, qui était école
communale depuis 1852, et l'approbation
de M. le préfet Engelhard (il en a fait bien
d'autres 1) était nulle par elle-même, puis-
qu'elle s'étendait à une délibération munici-
pale prise illégalement et en opposition avec
la loi précitée.

Le devoir du préfet était d'imposer d'of-
fice la commune, comme l'a écrit M. Duruy :
cette jurisprudence a été confirmée par arrêt
relatif à la ville de Nevers, 13 février 1874.
D'un arrêt de la cour de Toulouse, 13 mai
1873, confirmé par la Cour de cassation, il
ressort que :
€ Même en l'absence d'une convention

» écrite, le contrat synallagmatique, inter-
» venu entre une ville et les Frères, ne peut
» être révoqué en doute en présence d'une
» longue et constante exécution et de bud-
» gets successivemant votés par le Conseil
» municipal et approuvés par le préfet. »

Le code Napoléon, art. 1184, dit :
« Dans les contrats synallagmatiques, la

« condition résolutoire est toujours sous-
entendue, pour le cas ofi l'une des parties

» ne satisfera pas à son engagement. Dans
» ce cas, le contrat n'est point résolu de
» plein gré. La partie envers laquelle l'en-
» gagement n'a point été exécuté a le choix
» ou de forcer l'autre à l'exécution de la
» convention, si elle est possible, ou d'en
» demander la résolution avec dommages-
» intérêts. »

Ces mêmes motifs se retrouvent dans un
autre arrêt du conseil d'Etat du 19 décem-
bre 1873, ville de Castel-Sarrazin, et dans
un jugement récent de 1875, contre la ville
de Nantes, condamnée à rembourser 28,000
francs aux écoles des Frères.
2» En faisant savoir, le 9 janvier 1871, à

l'école des Frères qu'elle cessait d'être école
communale à dater du 4" janvier,-par effet
rétroactif, M. le Maire était-il dans la léga-
lité ?
Non, car l'école des Frères était, dès le 9

janvier, en possession légitime de son trai-
tement pour l'année tout entière commen-
cée. Nous avons expliqué ci-dessus com-
ment la ville était dans l'obligation d'entre-
tenir cette école communale.
II n'était donc pas plus loisible à la ville

qu'à un débiteur de dire à son créancier : Je
vous devais 4,000 fr. il y a huit jours ;
mais, comme Je ne veux plus vous payer,
dès ce jour je ne vous dois rien. Pourtant,
c'était notre ci-devant maire qui parlait
ainsi ; car sa lettre ne disait pas autre chose
que ceci : Vous êtes école communale; la
loi du 15 mars 1852 nous oblige à vous en-
tretenir, nous le devons ; mais de ce jour,
9 janvier, nous ne voulons plus vous
payer.
Eh biea, vrai, ce n'est pas fort en droit !
Reste à traiter la question de propriété,

jqaunivideér:coule de cette fameuse lettre du 9

»
»
»

»
»»

Le 5 décembre 1856, par acte notarié, la
fabrique de Saint-Pierre, propriétaire des
bâtiments de l'école des Frères, cédait à a
ville de Saumur tous ses droits de propriété
avec cette clause résolutoire :
« Il est expressément stipulé comme con-

» dition essentielle que si, par suite de nou-
» velles déterminations prises par la ville de
» Saumur, ou par suite d'événements im-
prévus, ou de circonstances quelconques,
les Frères des écoles chrétiennes étaient^
obligés de fermer leur école et de quitter

, ladite maison, cette maison ferait retour
» à la fabrique de Saint-Pierre, et la pré-
» sente vente serait considérée comme réso-
» lue dès le jour et parle seul fait de la ferme-
» iure de l'école des Frères, »
Maintenant, l'école des Frères a-t-elle été

fermée? Si oui, elle appartient de droit à la
fabrique.
M. Bodin, maire, écrivant, le 9 janvier,

que l'école des Frères ne recevrait aucune
subvention, celle école cessait d'être com-
munale et perdait son existence légale. Il
n'y avait pas d'école des Frères à Saumur,
devant la loi, à partir du 9 janvier.
M. l'inspecteur Détriché écrivait le 19

au directeur des Frères :
« Monsieur, je vous engage à faire immé-

diatement votre déclaration prescrite par
l'article 27 de la loi du 15 mars 1850 et à
déposer toutes vos pièces, contre récépissé
à la Sous-Préfecture et au parquet. »
Ainsi, M. l'inspecteur reconnaît qu'il n'y

a plus d'école, puisqu'il oblige le directeur
des Frères à faire sa déclaration pour ou-
verture d'une école libre, ouverture qui ne
pouvait être faite que 30 jours après,
suivant la loi du 15 mars 1850, ainsi con-
çue :
« Art. 27. Tout instituteur qui veut ou-
vrir une école libre doit préalablement dé-
clarer son intention au maire, etc., etc.
Cette déclaration doit être adressée, en
outre, au préfet, au procureur et au sous-
préfet. Elle sera affichée à la porte de la
mairie pendant un mois.
» Art. 28. A défaut d'opposition, l'é-

» cole peut être ouverte à l'expiration dû
» mois.
» Art. 29. Quiconque aura ouvert ou di-

» rigé une école avant l'expiration du délai
» ci-dessus sera poursuivi en police correc-
» tionnelle et condamné à une amende de
» 50 à 500 fr. »

Certes, ce ne sont ni M. Bodin, maire, ni
le préfet Engelhard, ni l'inspecteur des éco-
les, tous fonctionnaires dont la tolérance est
si connue, qui eussent souffert une violation
à ces articles ; ils eussent habilement profité
de cette circonstance pour faire un bon pro-
cès et obtenir condamnation contre les Frè-
res. L'école des Frères fut donc, aux yeux
de la loi, et selon la loi, fermée trente jours
durant.

La propriété en revenait, par ce fait mê-
me, à la fabrique de Saint-Pierre qui devait,
en rentrant en possession, payer à la ville
la somme de 3,000 fr. dans un délai de trois
ans.

La fabrique de Saint-Pierre n'a point été
mise encore en demeure de payer cette som-
me, et d'autre part la ville n'a point à la re-
vendiquer. Car, ainsi que nous l'avons
prouvé, la ville doit à l'école des Frères la
subvenUon non payée de 4,180 fr. pour
l'année 1871, déjà commencée, et se trouve
au contraire débitrice de 4 ,4 80 fr. Il est
donc parfaitement ridicule à notre Conseil
d'inscrire à ses recettes cet article : t Loyer
de l'école des Frères,'450 fr. >, loyer qu'elle
ne touche pas.

Résumons : l'école des Frères possède au-
jourd'hui 265 élèves gratuits, sans compter
ceux en grand nombre qui suivent les clas-
ses d'adultes, et, personne ne peut le nier, ils
ont rendu ainsi de grands services depuis 54
ans. C'est d'ailleurs justice qub toutes les fa-
milles payant les impôts de la commune
participent au bénéfice de ces impôts. Qua-
tre centimes additionnels pour l'instruction
gratuite ont été votés en 1873; ils doivent
profiler à tous les enfants du peuple ; il y en
a 265 chez les Frères, et nos conseillers,
prétendus amis du peuple, du progrès et des
lumières, regardent ces 265 enfants comme
des parias. Nous protestons hautement con-
tre une telle iniquité, et, pleins de confiance
dans la justice de M. le préfet, nous espé-
rons qu'après un examen attentif de cette
affaire, il usera de son drôit et rendra d'of-
fice à l'école des Frères la subvention qu'elle
avait auparavant, el à laquelle elle a des
droits incontestables. suivre.)

LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DP

DANGERS.
Lundi a eu lieu la nremix

Société botanique de Fran ^ é̂anee.
villed'Angers^ourySM^^
sesDsieounxecxetnratsorpdeinrsaoinren.es env ® n̂née
à celte première séance

Depuis mardi, MM IP,
Société botanique de France ,,
une excursion à l'étang de S; ."i «̂ îi f
sité le Jardin des Plantes d^'r-^icof, ?
leclionsde M. Bore u et
horticoledeM.AndréLerov ^ K Î
Aujourd'hui jeudi, hertorisatin .

gné-sur-Loire. "^"on^j^,
Demain vendredi, dans la n,».- ''

menadeàl'île Saint-AubV po^^-Pro.
Che de \IllysanthesgratiolotdeTlu'''^^^'
sion pourra être faite, par les m . ï
le préféreraient a u / c a r r » ? . ^ » '
A midi, visite des collections
puis séance publique à trois heur?

Samedi 26 juin, herborisation à Simu
el à Champigny-le-Sec - Le
gers par le chemin de fer aura E"?'^»"
heures du matin, et le retour 1
heures et demie du soir. "

Enfin, dimanche 27, à unehmir^^ ,
près-midi, séance de clôture "
Ainsi, samedi prochain, la SociiSii k,

nique de France fera une excursTo l ^
mur, où elle no saurait manquer d. î"
voir I accueil le plus sympathique

Le président de celle Société esl M k
reau, professeur au Muséum de Paris ""
« La Société botanique de France li'snn-

nous dans le Journal de Maine-u-kkl
Choisi cette année l'Anjou pour tenir i»
assise extraordinaire. Notre pays, richee
espèces rares et précieuses, offrira aussi,
vants, qui sont nos hôtes, de précieux spi
cimens d'études. La sécheresse du prl".
temps a dû nuire certainement a u dévelop.
pement parfait des plantes ; mais nous soi.
mes convaincus que les recherches neseronl
pas vaines, et que les botanistes, venus delà
Belgique, de Lyon, de Paris et de fa
d'autres villes, feront une riche moissonil
conserveront un précieux souvenir de ta
visite dans notre beau pays. »

M. Delahaye, de Tours, dont les appureils
électriques ont fait un si merveilleuï eltl
aux dernières fêtes de Blois, vient d'étref
pelé par la municipalité chinonaise pour k
fête de bienfaisance qui aura lieu à Chini,
dimanche prochain 27 courant. Le fcélte
Ruggieri et M, Delahaye sont chargés di
l'exécution deJa fête de huit.

Le ministre des travaux publics vient dt
signer un arrêté portant de 14 à 1,8ftOfr.li
traitement des conducteurs auxiliaire'''®
ponls-et-chaussées.

M. l'Inspecteur d'Académie pour le dé-
partement de Maine-et-Loire, donjie «
qu'en vertu d'une décision de M. le

L'examen des candidats aux bourses •
tionales et communales des lycées et con
ges communaux ainsi que du P ŷ.'®"^.^,!;!
taire, aura lieu à Angers, le jeudi U ]"
prochain, à huit heures du malin, dans
salle du Lycée.

Le registre des inscriptions
dans les bureaux derAcadémie, à la
fecture, et sera clos le 1 " juillet.

Les pièces à produire sont les suivant
1» l'acte de naissance de l'enff f,•

it

1 ai/ic uc iioiaaauuo v." j -la
2* Un certificat de bonne conduue - ^ i

par le chef de l'établissement '^".idcs
a commencé ses études, s'il a déjà su.
cours primaires ou secondaire?-

FACULTÉ DES LETTRIS DE RENNES'

Examens de la Licence is-lettres
juillet 1876). ^

Examens du Baccalauréat
juillet-août 1875), et «amens po" spécial.
d'études de l'enseignement seconu ^^

Une session pour la Ijce^
s'ouvrira à Rennes vers le ^T-uépa^'t
1875. Le jour précis sera in^J L, ^
très aux candidats qui devro dre-
faire inscrire d'avance et donnei
ses. ^ „ Aes
A cause du grand nooeb f ^^oùf Ç

que réunit la s e s s i o n de juillet ^^^^ q^aj
le baccalauréat ès-lettres dajs ^ jj-
centres d'examens de rAc^sess'^"'
nés, il sera nécessaire douvr»



uillf"
•Ifl-

juillet, pour qu'elle
BeoD®̂ fie miner ^ers le p.

FeOJbre- des quatre centres d'exa-
Dans cb®'^" ofesseurs de la Faculté des

ije"®' 'Sont subir la première partie des
lettre® ^ baccalauréat ès-lettres scindé

oui auront voulu profiter de
auxcaodw®;' facultative, des épreuves,
la de la Faculté des lettres et
Deui pfo^j de la Faculté des sciences fe-
un pr î̂?- les épreuves de la seconde partie
ront ès-lettres scindé aux candi-
da b^^ ĵf en auro"* le droit constaté d'après

le registre des inscrip-
^ .flnt pour le baccalauréat ès-lettres

n.ie Dourla première et la deuxième
iféoreuves du baccalauréat ès-let-

ouvert dès maintenant à Ren-
rlûs pour la session de Rennes, le

nés, se*" ^^
^"S'ies sessions d'Angers, de Nantes et
Rrpst chaque candidat, en se faisant ins-

'^• deWa indiquer si c'est pour le bacca-
S a t ès-lettres complet, ou bien pour la

mière ou la seconde partie du baccalau-
Cat ès-lettres scindé, qu'il demande à su-
hir es épreuves. Le jour où il devra se pré-
cpnterlui sera indiqué, d'avance. Les candi-
dats p o u r la deuxième partie devront, dans
ipur demande d'inscription, constater leur
L i t d'être inscrits et désigner la langue
moderne sur laquelle ils voudront être exa-
minés. S'ils ont obtenu devant une autre Fa-
culté le certificat d'aptitude pour la première
partie, i l s devront prier M, le Recteur de
l'autre Académie de transmettre l'indication
deleurs notes d'examen.
Dans chaque centre d'examens, la Fa-

culté des lettres participera avec la Faculté
des sciences aux examens pour le diplôme
d'études de l'enseignement secondaire spé-
cial. Pour ces examens et pour les inscrip-
tions qui les concernent, il faudra consulter
l'affiche qui sera publiée par la Faculté des
sciences.
Rennes, le 15

Le doyenjuidne
H
4lae8n7Fr5ai .cMuAltRéTIdNes. lettres^

pSroItitd' es indigents. au
Les concerts ont été donnés dans le ma-

nège de cavalerie, converti en jardin d'hiver
e qui, au dire des artistes, est remarquable
au point de vue de la sonorité. Ils ont été
rès-suivis et 12 à 1,300 personnes ont pu
y assister à la fois. 250 exécutants y ont pris
part et ont été fort applaudis.

an

V I L . L E i > ^ r s r o E r i S.

Dimanche 27 juin 1875,
« T ' a s » T ' ï t ' w

Donné par la Société Sainte-Cécile,,
Sous lés auspices de l'Administration Municipale.

Sociétés adl^évcntes.
, ORPHÉONS. — Orphéon militaire du B^' de
ligne, — Sociétés chorales de Poitiers, — La
Flèche, - Savennières, — La Ppssonnière, —
Saiote-Çécile d'Angers, — Ecole primaire Supé-
rieure (pensionnat Chevrollier).
.HARMONIES. - 32° de Ligne, — Musique Muni-
cipale de Saumur, — Musique Municipale de La
Flèche, - Beaufort-en-Valléfi, — Philharmonique
deDoué, — Trélazé, — Corné, — Murs, — Vivy,
-Musique Municipale d'Angers.
5ASFARES. - 10' Cuirassiers, - Pompiers de

Saumur, Saint-Saturnin , - Mazé, ~ Les Ro-
siers-sur-Loire, — Villevéque, - Mozé, - Sou-
laines.-Denée, - Brain-sur-l'Authion, - Saven-
uieres, ~ La Possonnière, — La Pommeraye, —
jjwe primaire Supérieure (pensionnat Chevrol-

w.n Réception des Sociétés étrangères, au
Z , J® par la Société Sainte-Cécile d'An-

et la Musique Municipale.
Défilé des Sociétés, rue de la Gare,

gdce de la Visitation, rue des Lices, boulevards
"«s Lices du Haras, de Saumur el de la Mairie.
'es Amorte " ^^

Au Jardin duHail, Concert par

Parla M Au Grand-Théâtre, Concevt
Musique du 32» et les Orphéons.

au JarMinT^ C<«'anae Fête Ae Kwit
l'Hôtel rt ^ Illumination du Jardin et de
Pesr» i®' embrasement de la Fontaine.

- i Uft^^ pat" toutes les Sociétés réunies
ùichr^ es^écutants.

Choeurs f."''® dirigés par M.E. Simon; les
Danue p,,®®.,accompagnement, par M. Favre-
M. Maire ^"«iques d'Harmonie et Fanfares par

musicale des départements
tienne rù ^ ^^eux-Sèvres, Vienne, Haute-
âée Charente-Inférieure, Ven-
forme c w P®*" M- Beaulieu en 1831, se
âes viiiesï® congrès, dans l'une
Puisiag„„î® ® région. Interrompues de-

cettr/n i viennent de repren-
1 a s s o c i a i ; « ^ ' e s t à Niort, berceau de
'est renoué; aimable tradition

COURS PRÉPARATOIRE
Pour les examens au volonlariat d'un

PAR M. HODÉE,
Chef de division à la Préfecture de Maine-et-Loire
Urevelé du degré supérieur pourJ'Enseignement
primaire.

En 1875 aura lieu le quatrième appel des volon-
tawdun an. Cette institution n'est donc plus à
son début, et les familles ont pu déjà en apprécier
tous les avantages.
Mais aussi le Gouvernement a j ugé que le moment

était venu d exiger des candidats des connaissances
sérieuses, êt il-a recommandé aux Commissions
d examen de se montrer plus sévères.
Il importe dès lors que les'jeunes gens se prépa-

rent d une manière convenable à leurs examens.
Les règles4e la, Grammaire et de l'Arithmétique,

es notions d'Histoire et de Géographie qu'ils ont
apprises, ont pu être oubliées, et ont besoin d'être
revues, peut-être même complétées.

C'est dans le but de rendre aux aspirants ce tra-
vail moins aride et plus facile, que je me suis décidé
h ouvrir un Cours préparatoire pour les examens
au Volontariat d'un an.
Ce Cours, dant la durée sera de trois mois (du
5 juin au Ib septembre), aura pour objet l'étude
de toutes les matières cotnposant le programme
ministériel, la Leclure, l'Écriture, la Grammaire
Analyse grammaticale, Analyse logique, Dictées
•aisonnées), l'Arithmétique (Système métrique,
?raclions ordinaires, décimales ; Règles de Trois,
d'Intérêt, d'Escompte, de Société), l'Histoire de
'France et la Géographie.
Les candidats recevront deux leçons par jour.
Des leçons spéciales leur seront en outre faites

sur l'Agriculture, le Commerce et l'Industrie, sui-
vant la série à laquelle ils appartiendront.
Il serait superflu d'insister sur les fruits que les

jeunes gens peuvent retirer de ces études. « Ce
sera tout profit pour eux, car les choses bien ap-
rises à vingt ans s'oublient difficilement. » (Henri
iagnier, Manuel du Volontariat.)
J'ai donc lieu de croire que les familles accueil-

leront avec empressement ce moyen de faire com-
)léter l'instruction de leursfils, et de leur assurer
e bénéfice du Volontariat d'un an.

Les jeunes gens, qui désireront suivre le Cours
sont priés de se faire inscrire xue Saint-Joseph, n»
12, à Angers. J. HODÉE.

Faits divers.

Le plus petit gentilhomme de France est
mort lundi à Paris, dit Figaro.
Il s'appelait le baron Pierre de Cbaude-

neux, et mesurait un mètre vingt de haut.
Très-bossu avec cela.
M. de Chaudeneux, qui appartenait à une

vieille famille de l'Angoumois, était le pre-
mier à rire de sa difformité et à dire que,
s'il n'était pas bon gentilhomme et riche à
cent mille livres de rente, il se montrerait
pour deux sous. Il habitait généralement la
province.

Son corps va être envoyé à Angers.
Il était âgé de cinquante-cinq ans.

* ¥ *

On signale une découverte curieuse : c'est
celle d'un papier rendu incombustible dans
la plus complète acception du mot, et avec
lequel pourraient être faits les registres de
l'Etat, es actes de l'état civil, les billets de
banque, et même et surtout les dossiers ju-
diciaires. , H

Cette découverte en appelle une autre
non moins importante, qui, jadis, a été de
la part du ministère des tinances l'objet de
vives préoccupations. Il s'agirait de trouver
une encre absolument indélébile.

» *

Paris est la ville des falsifications par ex-
cellence, dit le Figaro.
Au nombre des denrées dont le nom—

en raison de leur composition — [est un
gros mensonge, on peut sans crainte citer le
chocolat.
Un chocolatier nous faisait dernièrement,

dans son usine, des aveux vraiment pittores-
ques.
— Dans le chocolat à 6 francs la livre,

nous disait-il, je mets beaucoup de cacao.
Dans celui à 4 francs, un peu moins. Celui
de 3 francs 50 en contient fort peu. Celui de
3 francs... moins encore.
— Et celui à quarante sous?...
— En contient des parcelles que nous

empruntons aux mélanges à quatre francs.
— Et celui à trente sous?
— Celui-là, monsieur, c'est de la sciure

de bois de première qualité que l'on gâche
avec de la farine, du sucre et des vestiges de
vanille... Il y a pour les foires de banlieue
du chocolat à vingt sous la livre ! Il n'est
pas malsain, comme vous pourriez le
croire... c'est de la mouture de haricots rou-
ges. Sri sorte que, préparé au lard... vous
avez un légume parfait.
J'arrêtai là le manufacturier... J'en savais

trop, hélas !

Ell
de vendredi, par un con-

'tatuis. sacrée _ prescrit par les
samedi, deuxième concert; di-

* • *

Trois villages entiers viennent de dispa-
raître dans l'Amérique du Sud I
Voici en quelles circonstances :
Dans la nuit dû 28 mars dernier, à Litu

files de la Loyauté), u n e f o r t e secousse de
tremblement de terre se ût sentir et fut sui-
vie, le lendemain, de secousses beaucoup
plus violentes. A la dernière succéda un raz
de marée qui emporta trois villages. Us ont
disparu comme des bancs de sable, et il n en
reste plus de traces. •
Aujourd'hui la mer roule s e s vagues a

l'endroit même où se trouvaient jadis trois
centres importants de population !

* *

bénit. Oh ! c'était lui qu'elle aimait encore
davantage. Elle fit encore ce qu'elle put pour
le retenir auprès d'elle, mais il partit pour
accomplir son voeu.

Ce jeune homme avec lequel nous avons
eu, ajoute notre correspondant, une con-
versation il y a environ un mois, est au-
jourd'hui frère de la doctrine chrétienne, à
Lyon, sous le nom religieux de frère An-
selme.

Poiïi les articles non signés : P. GODKT-

Le Dictionnaire abrégé de la Langue française
vient de mettre en vente la librairie Hachette etC»,
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
il a été exécuté avec l'approbation de M.Littré par
M. Beaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du maître.
L'ouvrage paraît en 2,5 fascicules à 30 centimes ;

les huit premiers fascicules sont en vente.

Gouvernement d'Haïti

Le touchant récit que nous allons repro-
duire a été adressé par un correspondant à
la Vraie France :

Une riche cultivatrice des environs de
notre ville, R..., avait deux fils : l'aîné,
Arthur, âgé de vingt ans, en sortant de l'E-
cole militaire de Saint-Cyr, s'était distingué
dans la guerre de 1870. Après la prise de
Metz par les Prussiens, il revint passer quel-
ques semaines de congé sous le toit pater-
nel. .

En y arrivant, il trouve toute la maison en
alarmes : son jeune frère, qui avait dix ans
de moins que lui, était à toute extrémité. A
peine si la pauvre mère vit celui de ses fils
qui arrivait et qui se portait bien ; tous ses
regards, tous ses soins appartenaient à l'en-
fant qui allait mourir.

Le jeune officier prodiguait aussi ses soins
à son jeune fr.ère, les souffrances se prolon-
geaient; l'enfant n'avait plus qu'un souffle,
et l'âme de la mère semblait attachée à ce
souffle... « S'il meurt, je veux mourir, répé-
tait-elle sans cesse,,cet enfant était toute ma
vie, tout mon bonheur! » Ces paroles
étaient dures pour l'officier, mais Dieu sait
qu'il n'en faisait point un crime à sa mère,
il se disait : « Si c'était moi qui fusse mou-
rant", elle m'aimerait comme cela. »
Tout l'art des médecins ne pouvait faire

revenir la force au petit moribond ; déjà ses
grands yeux noirs étaient voilés, fixes et vi-
breux, et ne voyaient plus ni sa mère, ni son
frère qui lui tenaient ses petites mains,
froides, amaigries.
— Il va mourir ! il va mourir 1 répétait la

malheureuse femme.
Le curé pariait déjà de résignation et di-

sait que les enfants étaient bien heureux, que
le bon Dieu en faisait des anges.
La mère n'entendait que le souffle embar-

rassé de son fils.
Le frère avait le coeur brisé des souffran-

ces de son frère et du désespoir de sa pauvre
mère.

L'enfant fit un mouvement convulsit ;
tout le monde tressaillit. Le curé dit :
« Prions Dieu pour que ce faible enfant

revienne à la santé I » et l'on tomba à ge-
noux.
Voici la prière qu® la jeune officier fit tout

bas.
Dieu seul l'entendit :
Mon Dieu, si tu rends la santé à mon

frère, je tais voeu de me consacrer toute la
vie à l'éducation des enfants de son âge...
Je leur apprendrai à t'aimer et à te bénir...
Mon Dieu, je te bénirai tous les jours de ma
vie, si tu guéris mon frère... si tu consoles
ma mère... »

Cette prière de l'amour fraternel et filial
arriva jusqu'à celui qui frappe, qui guérit et
qui ressuscite... et l'enfant fut sauvé...

Et un jour l'officier dit adieu à sa
bonne mère en lui révélant le voeu qu'il
avait fait.
— Voilà mon épée, lui dit-il, vous la don-

nerez à Henri ; quand il sera plus grand, il
pourra s'en servir. Moi je vais tenir ce que
' j'ai promis pour racheter sa vie : j'enseigne-
rai aux enfants de son âge à aimer Dieu,
leur mère, leur pays, la vertu et l'inno-
cence.
La mère jette ses bras autour du cou de

sonfils aîné ; elle l'embrasse tendrement, le

i ^ a t i o n f i
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Pour l'unification de la dette de ÏEtat
Emprunt concédé et sanctionné par l'Assemblée
nationale législative d'Haïti. (Loi des 19 février
et 11 mars 1875.

Bxxt d© r e m p m n ' t
Un Empruni d'Haïti, de 41,650 Obligations,

coiicédé à MM. Marcuardi André et C'® de Paris et
V\ ĥile Hartmann et C'« de Port-au-Prince, a été
émis à Paris, les 5 et fj mars dernier, par la So-
ciété Générale de CRÉDIT INDUSTRIEL ET COM-
MERCIAL.
Peu de jours avant l'émission de cet Emprunt,

le Gouvernement haïtien ayant résolu d'unifier sa
dette, de-la faire représenter par un titre unique
et d'exécuter des travaux d'utilité publique, l'Em-
prunt qui fait l'objet de la présente émission a été
décidé par le Gouvernement et voté par l'Assem-
blée nationale législative.
En même temps qu'elle votait le nouvel Emprunt

dans sa séance du 19 février, qu'elle ratifiait le
contrat de concession dans sa séance du 11 mars,
l'Assemblée nationale décrétait le rachat de l'Em-
prunt de 41,650 Obligations antérieurement con-
cédé.
Le produit du nouvel Emprunt sera en consé-

quence affecté :
1° A solder complètement et par anticipation

le reliquat de la nouvelle dette d'Haïti envers la
France, reliquat qui n'est plus aujourd'hui que
d'environ 10 millions ;
'2,' A racheter ou à convertir le récent Emprunt

de 41,650 Obligations (Emprunt Marcuard André
et C'® et White Hartmann et C"), émis par la So-
ciété Générale de Crédit industriel et commercial ;
3» A liquider complètement la dette flottante

d'Haïti, montant à 6 millions de francs environ;
4» A exécuter un ensemble de travaux, notam-

ment deux lignes de chemins de fer, destinés à
favoriser la production agricole et le développe-
ment commercial et industriel du pays.
L'État d'Haïti n'ayant contracté aucun autre em-

prunt, n'ayant aucune dette en dehors de celles men-
tionnées ci-dessus, sa dette totale, tant intérieure
qu'extérieure, sera donc résumée et unifiée au moyen
de l'Emprunt actuel.

d . ' é m i s s i o n
Les obligations de la dette unifiée d'Haïti sont émi-

ses au prix de 430 francs (Jouissance du 1"
juillet 1875),

PAYABLES COMME SUIT :

En souscrivant Fr. 50
A k répartition ^O
Du 1" au 10 août .1875 100
Du 1" au 10 septembre 1875. 100
Du 1" au 10 octobre 1875... 110

Au moment de la répartition ou lors de l'échéance
successive des termes, les Souscripteurs auront la
faculté d'anticiper, sous escompte de 6 pour 100
l'an , les versements non échus. Les Souscripteurs
qui libéreront entièrement leurs titres à la réparti-
tion, n'auront à payer qu'une sommenette de 426.50
par Obligation.
Il sera délivré aux Souscripteurs, à la répartition,

des titres provisoires revêtus du timbre français,
de la signature du commissaire spécial et délégué
du Gouvernement haïtien et du contrôle delà léga-
tion d'Haïti, à Paris. Ces titres, lors de la libération,
seront échangés contre des Obligations revêtues du
même timbre, de la même signature et du même
contrôle.

Les Obligations seront au porteur. Aussitôt après
la clôture de la Souscription, toutes les formalités
seront remplies pour /es faire admettre à la cote of-
ficielle de la Bourse de Paris.
Tons coupons à é c h é a n c e du m o i s de

j u i l l e t s e r o n t a c c e p t é s e n p a i e m e n t s a ns
c omm i s s i o n .

{Déclaration faite au Timbre le juin 1875.)
r i e v e x m

Les Obligations rapportent 40 francs, nets de
tout impôt et de toute retenue, payables par moitié
le l"janvi«r et le 1®''juillet de chaque année, à Pa-
ris, à la légation d'Haïti et au Crédit général fran-
çais.

O a r a x x t i e s
L'Emprunt actuel a pour garantie, indépendam-

ment de tous les revenus généraux de l'Etat, une
délégation spéciale de 45 p. 100 sur le produit des
Douanes, tant à l'exportation qu'à l'importation.

Cette garantie est spécialement stipulée et con-
sentie dans le contrat d'Emprunt,

Ut



ï i i

La somme nécessaire an «Apoi^. i . '

po«r recev^ni. l % Gouvernement, sera délégué

vroduitrhLZ^I^l i'armuti^. les S5p. 100 du

^ ^ m b o u r s e n a e n t
. f.®® Obligations sont remboursables au pair, c'est-
^aire à 500 francs en 40 années, par voie de ti-
rages annuels. - Les tirages auront lieu le 15 dé-
cembre de chaque année. — Le premier tirage aura
heu le 15 décembre prochain.

Les Obligations de la dette unifiée d'Haïti consti-
tuent un placement à 9 f/i p. ÎOO net, si l'on ne
tient pas compte de la prime de remboursement, ou à
9 8f 4 p. iO'O, si Von tient compte de cette prime.
La Souscription sera ouverte les

28, 29 et 30 juin 1875
A* PARIS, h h Société du CRÉDIT GÉNÉRAL

FRANÇAIS, 104, rue de Richelieu;
DANS LES DEPARTEMENTS, dans chacune des

Succursales du CRÉDIT GÉNÉRAL FRANÇAIS,-
A LYON, 5, rue de l'Ilôtel-de-Ville ; à MAR-

SEILLE, 5, place de la Bourse ; à BORDEAUX, 29,
cours de l'Intendance.
Ainsi que chez tous les Ranquiers correspondants

de la Société.

l _ . ' X J P s r i O ] N r
C O M P A G N I E D ' A S S U R A N C ES

SUB liA Tll! nUMAimE
Autorisée par ordonnance royale du SI juin 1829
1 5 , vue flc l a ttaniiuc, 15 , Vavls.
Capital de ga r a n t i e et fonds pla c é s :

TRENTE. HUIT MILIIOHS DE FRANCS
ASSURANCES DB CAPITAUX

Payables après décès, permettant au père de famille
de laisser un capital à ses héritiers.

ASSURANCES MIXTES
Profitant aux ayant-droit de l'assuré, s'il meurt,
ou à lui-même, s'il vit à une époque déterminée.

PARTICIPATION
Des assurés dans les bénéfices à raison de

CINQUANTE POUR CENT.

DOTS POUR LES ENFANTS
Dont le capitalfixé d'avance est payable à un âge

donné.
RENTES VIAGÈRES

Immédiates ou différées, sur une ou plusieurs
têtes, aux taux les plus avantageux.

ASSURANCES CONTRE L'INCENDIE
Avec un capital do garantie distinct de

QUINZE MILLIONS.

PERCEPTION DK SAUMUR.

Les personnes qui acquitlenl leurs con-
tributions en un seul terme, payable au 15
juin, sont priées de se libérer sans relard.

"m. RIELLANT, médecin-dentiste. qui a
laissé de si bons souvenirs dans notre ville,
est de retour à Saumur.

Les personnes qui voudront bien s adres-
ser à lui sont priées de le faire demander rue
de l'Hôtel-de-Ville, 17. maison B E U R O I S , son
nouveau domicile.

r h u m a t i s m e s / m ^ ^
Il/est pas de remède

les aigtis chr ^'^' âce
u n est pas de remède m

hs rhumatismes aig„s ou Cn/

seul flacon suffit
promote J^iM',

cl ses dérivés, que 13

La Compagnie est représentée, à SAUMUR, par
M.HUMET.

HÏCIÈIIB DE LA MUCBIÎ r"™»"
assainit l'haleine, tonifie les gencives et assure
d'une façon absolue la conservation des dents. —
Récompenses aux expositions de Paris 1867,
Havre 1868 , Vienne 1873. - Dépôt chez tous les
parfumeurs de France et de l'Etranger.
Un article nouveau : LES PERLES J.-V. BONN,

aromatisées, pour FUMEUR», se recommandent
par des qualités très-supérieures aux grains de
cachou . ou articles similaires, — se trouve dans
tous les débits de tabac. — Envoi franco d'un étui
de 10 bonbonnières mécaniques de 120 perles
chacune . contre 7 fr. 50 (pour une seule bonbon-
nière . 90 c.). adressés à MM. V. ACHARD ET C".
seuls propriétaires des produits du D'J.-V. Bonn,
à Paris. 44 , rue des Petites-Ecuries.

une prompte guérison.2o7n>f%
et nombreuses atteslationVï^^^des
flacon. Envoi contre un h. : &

chemin de fe_r de p^;;;;;

Serrlce d'été.

Départs de Saumur pour Poi,-
1? il du

^ - - du sol
y de Poitiers pour

1§ 45 "'«tin •

- duso];.
Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS D£ LA BOURSE DE PARIS DU 25 JUIN 1875.

Valéurs an comptant.^Dernier
cour».

1
UauMe Baltie. Valeurs an comptant. Dernier

coufi. Hausse Baiise. Valeurs an comptant. Dernier
eoun. HauMt Baisse,

3.'/.jouissance décembre. . . 64 40 > 05 * * Soc. gén. de Crédit industrie: et Canal de Suei, jouin. janv. 70. 692 50 5 » » B
11/« jouis», septembre. . . U ii • 15 s » comm.. 125 fr. p. j. nov. . 730 B B f B » Crédit Mobilier e»p.,j. juillet. 680 B 5 B B B
6 % jouiss. novembre . . . . 103 95 D » » 10 Crédit Mobilier 196 15 B • 2 50 Société autrichienne, j. janr. . 630 B * B 8 7}
Obligations du Trésor, t. payé. 495 • » • t 9 » Crédit foncier d'Autriche . . . 5a8 7S a B B o
Dép. delà Seine, emprunt 1857 2i7 50 • • B 50 Charente», 400 fr. p. j. aoât. , 355 B B B B » OBLIGATIONS.
Tille de Paris, oblig. 1855-1880 475 B ft • S 50 Est, jouissance nov 555 B * B B »

- i866. * V. 495 » » « 2 50 Parls-Lyon-Méditerr., j. nov. 935 B l 25 B Orléans 320 B • B * »
- 1869 , 3 7 . . . . . . . 345 t 2 5U B u Midi, jouissance juillet. . . . 707 50 B B > n Paris-Lyon-Médlterranée. . . 313 t * » > x>

— 1871, $•/ 320 » > » » B Nord, jouissance juillet . . . . 1217 50 7 50 • B Est 305 * > B » >
- 1875, *•/. 46i iO • 1 B Orléans, jouissance octobre. . 955 « B t 0 • Nord 3i0 B » > > »

Btnqu* de France, j. juillet. . Ï96i 1 > • 5 B Oueit.jouissance juillet, 65. . 596 25 B B a 50 310 B > D > »
Comptoir d'escompte, j. août. 591 50 • » B B Vendée, «50 fr. p. joui»», juill. B B » B B • Midi 310 B 9 * > >
CfiédltAgricole,SOO f. p. j. juill. 49» 50 * • 1 as Compagnie parisienne du Gax. 975 » B B 5 « Deus-Chtrente> ; 17 « 50 « B > »Crédit toncier colonial, S50 fr. 345 k » D D » Société Immobilière, j. janv. . 31 B B • 0 15 Vendée 219 » D » B 3
Crédit Foncier, »ct. 500 f. ï50 p. 920 B > » * B C. gén. Transatlantique, j. juin. 340 » B B 2 50 Canal de Suei 511 25 > » » B

CHEMIN DE FER D'ORLÉANT
G A R E D E ^ A M M

( S e r v i c e d é t é ^ 3 mai i^yj^

BEPARTS DE SAUmiR
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? — — — omnibui. ,

B1PART8 U »AUHÏÏE TKI« TOURS.
S t>»(ire« 04 mtnutu da mstla, omnibus-inlm
8 — 80 — — omnibm.
9 — 80 — — eipreii.
I t — 38 — |9ir omnibui,
i — *4 _ _

10 — 88 — — eipreii-poilt,
Lelr«ind'Anger«,qul»'arrête4Saumur.anlYeàeii.tli,

Etude de M- LEMARCHADOUR. no-
taire à Concarneau (Finistère).

ADJCDIGATION
VOLONTAIRE.-

fjts l u n d i 5 j n l l l e t 1 S 9 5 »
À u n e b e u r c ,

En l'étude et par le ministère de
M* LEMARCHADOUR . notaire à Con-
carneau (Finistère).

DU DOMAINE
DE

L E S N E V A B
Près Concarnéau

(Chemin de fer d'Orléans).

Vue sur la mer, situation excep-
tionnelle ;
Manoir style Louis XIII ;
Ecuries, avec boxes et padaxes,

remises, vastes dépendances . che-
nil . etc. ;
Trois grandes métairies, hautes

futaies, bois, pelouses, etc. ;
Belles chasses et pêches ;
Contenance : 182 hpctares;
Mise à prix : 300,000 francs.

ï l i c l i e et nomljveux mo-
Ml i ev . vo i t u r e s , etc., pouvant
.élr« acquis à l'amiable.

S'adresser :
A Concarneau, à M* G. LEMARCHA-

DOUR. notaire ;
A Paris, à M" MOREL D'ARLEUX.

notaire, rue de Rivoli. d° 28;
A Nantes, à M" FLEURY, notaire,

et à M. MUSSEAU, archilecle. (319)

A L O C E R

Pour entrer en jouissance de suite,
LES

CAVES DE L'ANCIËIE BIIASSERIE
D E SAIMT-FL.OBBWT.

Maison d'habitation, écurie, han-
garet deux jardins; le tout attenant
aux caves.
S'adresser à M. DB LAFREGEOLIERB ,

à Saint-Florent.

SCJ- a s c JBEOL
PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue de l'Echelle.

S'adresser au Directeur de l'Ecole
des Frères. (567)

A V E N D R E
D'OCCASION.

13ne pe t i t e d e v a n t u r e de
ma g a s i n en bon état.
S'adresser à M. VAUCELLB . me-

nuisier. rue Cendrière.

A partir du 24 juin prochain .
l'étude de W Albert, avoué à
Saumur, rue de la Petite-Douve,
n» 17, s e r a t r a n s f é r é e même
rue, n* 7. ancienne maison La-
biche. (329)

M. L. MUDIIT BONGABD
A l'honneur de prévenir les habi-

tants de la ville de Saumur qu'il vient
de monter un étal>Ussement de
pâ t i s s e r i e et confiserie, rue
de la Comédie. 27. et que tous ses
efforts tendront à satisfaire sa clien-
tèle.
Il se chargera, spécialement des

desserts pour noces et soirées.

COMPTOIR COIMEBCIAL
UE ROUIlll.

Office général de recouvrements
et renseigoements commerciaux ;
Commission . — consignation. —

dépôt ;
Recouvrements ordinaires et liti-

gieux ;
Ventes de propriétés et de fonds

de commerce ;
Plaremeut de capitaux ;
Renseignements par abonnement

à l'année.
S'adresser, pour renseignements

et prospectus, à M. G. DOUSSAIN,
directeur particulier, quai de Limo-
ges , 49, à Saumur (affranchir). —
On demande des agents. (318)

FABRIOUB D'EIHE
de PASQUIER, pharmacien, rue

du Marché-Noir, Saumur.
Cette encre est inaltérable et n'o-

xyde pas les plumes métalliques.

W E B E R

Ancien palefrenier, se charge de
soigner les chevaux, les dresser et
les tondre.
S'adresser rueDacier, n* 11.

Sans odeur.
De purgeant
pas, doivent
être propa -

gées pour remplacer Capsules Co-
pahu , Dra^'ées . etc.
COliOME.» , 103 , rue Mont-

martre . Paris , et les pharmacies.
GUERISON FACILE , en secret.
4 francs (expédié franco). (289)

MACHINES A VAPEUR \ERTICAIES
BIPIiOHE D'HOXiVEUR

MÉDAILLE D'OB Ct GRANDE HÉDAILLE D'OB
1872

MEDAILLE DE PB06BÈS (Equivalant à la
Grande Médaille d'Or)

& l'Ezpositloa nnlTerselIe de Vi«nne 1873
portatives fixes et
locomobiles,; de 1 à
20 chevaux. Supé-
rieures par leur
construction , elles
ont seules obtenu les
plus hautes récom-
penses dans les ex-
positions et la mé-
daille d'or dans tous
les concours. Meil-
leur raarchéque tous
les autres systèmes;
prenant peu dépla-
cé, pas d'installa-
tion ;arrivanttoutes
montées ; prêtes à

Chaudière inexplosililcfo'"^'""'""; .^rû-
M ' lant toute espece de
p combustible ; con-
g Nettoyage facile juites ct entrele-
g nues par le premier
rf Envoi franco du pros- venu ; s'appllquant

pectu,Jd- .éta•Ili-lle. par la^ r̂é̂gu^ l̂ âr îté de

les industries . au
— commerce et à l'a-

gricullure.

GRANDE SPÉCIALITÉ
de machines à vapeur verllcales portatives
demi Oies avec chaudières 4 bouilleurs croi-
sés ou à lubes système Fierd, de machines à
vapeur horizontales demi-fiies ou locomo-
biles avec chaudières tubulaires ou tubu-
laires àretour de flammes et à foyer amovible.
Ateliers spéciaux pour la construction de tous
les types de chaudières économiques.

jr. UERllIAIVIV-l.ACHAPEIilL.1!
IH , BUE DU FACBOCBft - POISSONNIÈBK ,

« PARIS.

L A MODE UNIVERSELLE
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES

PREMIÈRE ÉDITION
Donnant par an 24 numé-

ros, 2.000 gravures, 200 pa-
trons, 400 dessins de brode-
ries.

Paris. Départem".
Un an 6 fr. » 8f. .
Six mois... 3 50 4 •
Trois mois. 2 » 2 »

É D I T I O N DE LUXE
Donnant les mêmes §

ments que la première M-
tion, plus 36 gravures col»-
riées.

Paris. Hîpatlii".
Un an 15 fr. 18 fr.
Six mois... Bfr. lOlr.
Trois mois. 4fr. 5fr.

ENVOI DE NUMÉROS SPÉCIMENS GRATIS.
P » a r i s , J . B A X J I > I î , Y , é d i t e u r.

On s'abonne chez M. MILON. libraire à Sauraur.

d'iiistruction, bibliotwqu^ "Vj; ^ui insui-
pratique. Ouvrage indispensable a jjt
teurs. 13 vol. in-S". joijfeW

B A L Z A C . Seule édition comp'ê^.
et définitive, publiée par MKîbel^

9 gros vol. in-8ojesu3. jconlpS
MUSSET (Alfred de . OEu^, de K

grande édition, avec .1 ustra
10 magnifiques TOl.in-8 • g„iflque
La famille d'Orléans, m»̂ ; uepa'^^'rf

in-folio avec introduction b . f ^q
Janin, les titres et 'es arme etauto^ j»
t o u s l e s portraits, biographie ^^^^
de chacun des membres a 1,»

- 390 fr. 40 planches, riche album a ^^^
OUVRAGES DB HH. MICHEL LÉVV PBÉRES, DEUTO, AHYOr, LK >

CKÈUIT MUSICAL . -i,te e» «f'^O^
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce qm jétacbês

cales éditées & Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d Opéras, Mori-
Musique religieuse, etc. , tiers c'est^'^uJe f»""

La TMusique étant marquée prix fort sera réduite des deux tiei^g^ ê tr""
«eau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette Qin" Mo9«K
Us catalogues. ^ , , „. i„3 doigtée P'^ij ; 8»
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à deux nw . formai-^^If

BeEetnhovvoeinf, rManozcaort, WdesebCera,taHloagyudens,, dcéommepnretni,ansot itle1s1gvraonludm^es dela U"'' ^Itt Romans et ouvrages divers et le Catalogue spécial a

POUGBT. Des Droit» et . _
des divers négociants et commiss' ĵj,,,
res, 4 vol. in-8». ..ijachio''
PELOUZE et FREMY. T r a «

générale, analytique, industrie"" j ôft.
cole, 7 vol. grand m-S". _

CINQ FRANCSrPAR
Jtltietl'A CEST FBAWCS B'ACflCISITIOl» *

„ Pour un acliat an-dessus de cent francs, le payement est divisé en Y^ogJ ĵ'JJ'ajb,
£n province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous le» «ju»

pour un «chat de cent francs ct au-dessous.

CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL .
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Fans

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LTBRAIRIB

Concile oecuménique de Rome, splen-
dides illustrations en chromo, véritable mo-
nument élevé à la gloire du Saint-Siège et
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables 50 francs par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par/Wme

Natalis, 2 grands volumes in-folio, illustrés
de 130 gravures sur «cier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Hui-

lier, 2 vol. in-8o raisin, illustrés sur acier.
Prix des 2 vol. 25 fr.
La Sainte Bible, illustrée par Gustave

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol. SOO fr.
Missale Romanum, splendide édit. Mame,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR. Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Brunfils, 8 vol. in-8», gravures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol

cartonnés. 390 fr

no, / vui. gia"" -..,0,1»
BREHM. La vie des a n ^ , « •

de nombreuses vignettes. 4 '
L'Ecole normale, journal û M^a®»»'

d'instruction, bibliothèque de 1 ens

Saumur, imprimerie de P. GODET.


